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LA GRÈVE EST TERMINÉE
La grève est terminée dans le Ciné-

ma. Les usines de tirage, les studios,
les bureaux et les établissements qui

avaient fermé, ont repris le travail

depuis jeudi 18, à 13 heures.
Cependant nous ne pouvons donner

encore tous les renseignements défini-
tifs sur les résultats obtenus par les
grévistes et les charges nouvelles que
ce mouvement impose aux chefs d’in-
dustrie.

On en trouvera ici l’essentiel. Nous
donnerons par la suite les textes com-
plets.

L'état de grève imposait aux « pa-
trons >» un contact permanent avenue

de Messine, une communion d’idées, et
même une grande rapidité dans leurs
décisions.

Ils vont re‘ourner chacun chez soi.
Rappelons-leur que ce ne peut plus
être chacun pour soi. Bon gré, mal gré,
ils viennent de travailler pour la com-
munauté. La communauté exige d’eux
maintenant ces réformes corporatives
pour lesquelles vingt « plans » ont été

tracés, mais qui furent toujours re-

portées à plus tard, soit par inertie

 

naturelle, soit par manque de cotisa-
tions, soit par le jeu des surenchères
personnelles.

Les temps ont changé. J’imagine
que chacun y a réfléchi, et que nous
allons voir se former, avec la même ra-
pidité, la même union de tous et, ce
qui est le plus important, le même es-
prit de sacrifice, ces groupements cor-
poratifs grâce auxquels le Cinéma
Français se développera avec ses pro-
pres forces; uni, libre, et beau par son
Art.

P.-A. HARLÉ.

 

 

OBSERVATIONS
Dar A: Pl. RICHARD

On n'a pas à s’embarrasser ici de la question de savoir si, sur
lel ou tel point, le mouvement de grève actuel peut ou non avoir à
son origine des desseins politiques et des mobiles suspects.

Notre prolétariat n'ignore pas que le gouvernement n’a pas re-
çu du suffrage universel la mission de briser les cadres du régime
capitaliste.

Pan sur le bec, comme le dit «Le Ca-
nard enchaîné ». Cet avertissement ve-
nant de celui qui a concrétisé et vulga-
risé la doctrine politique du parti S. F.
I. O. a une portée infiniment plus grande
que s’il venait d’un quelconque journa-
liste attaché à l’étude des répercussions
de la grève qui vient de se terminer.

Faisons comme Severac : passons, car
le but de cet article est d'étudier com-
ment l’industrie cinématographique fran-
çaise va être appelée à réagir pour faire
face aux nouvelles obligations qui lui
sont imposées.

Tout d’abord il faut se féliciter de la
haute tenue du personnel salarié ainsi
que de l'attitude des délégués patro-
naux; aucune note discordante n’est ve-
nue jeter le trouble sur une manifesta-
tion dont la gravité même mérite qu’on y
réfléchisse.

Depuis des années mon ami Jean Pas-
cal et moi-même, avons attiré l’attention
de la presse sur la situation désespérée
dans laquelle se trouvent les studios et
laboratoires qui sont les façonniers fa-
bricants du film.

Les méthodes de travail imposées par
« la Production » sont catastrophiques,
le leit-motiv « il faut produire à bon mar-
ché » a conduit à un état industriel, il
faut bien le dire, inhumain et incompati-
ble avec la dignité des employeurs et
des employés,

J.-B. SEVERAC
Le Populaire (5 juin 1936.)

La production spasmodique, disconti-
nue a ruiné l’Economie du métier, et

c’est cette économie qu’il faut restaurer

dans un cadre de mutuelle compréhen-
sion.

Le chaîinon fabrication s’accroche à
celui de la production, ce dernier est
solidaire de ceux de la distribution et de
l’exploitation. Considérer le problème

fabrication comme indépendant des au-
tres, ainsi que l’ont tenté aux premières
heures du mouvement certaines person-
nes, c’est nuire aux intérêts communs
du prolétariat et du patronat.

La situation des studios et laboratoi-
res fait ressortir le bénéfice net de l’ar-
gent immobilisé à un taux voisin de l’in-
térêt d’avant-guerre et ce en ne tenant
pas compte des impayés, qui on le sait,
sont au cinéma plus que partout ailleurs
très élevés.

Le Cinéma Industrie Clef ne paie pas
les fabricants qui sont obligés de calcu-
ler les amortissements sur une durée de
temps beaucoup trop courte. Les non
initiés invoquent continuellement l’exem-
ple de l’Amérique, mais ils oublient tou-
jours de mentionner que celle-ci dispose
dans le monde d’un marché immense au-
près duquel l’importance du nôtre pâlit
singulièrement,

Or, le problème en régime capitaliste
se pose de la façon suivante : retrouver
au moins les capitaux investis dans des
films, ce que le meilleur et le plus hon-
nête distributeur ne saurait garantir à
ses producteurs.

L'augmentation du pouvoir d’achat
(ceci n’est d’ailleurs pas démontré) de
notre petit pourcentage de spectateurs
fidèles au cinéma ne peut suffire à emplir
les caisses des exploitants, pour que
ceux-ci puissent aider les producteurs.

Dans ces conditions que faire? Que
faire, Messieurs, qui prenez le pouvoir
avec des idées neuves, la persuasion que
le cinéma est bien une industrie capitale
pour l’avenir du pays, l’idée que nous
croyons sincère de l'aider? C’est simple.
Il faut commencer par ne plus considérer
le cinéma comme une industrie de bate-
leurs et de forains, faire comprendre à
notre sainte Mère l’Assistance Publique
que le Cinéma n’a pas plus de raisons de
lui fournir la provende que ne l’ont les
autres industries. Cette contribution,
œuvre de l’intérêt gouvernemental, per-
mettra à l’industrie lourde, dernière bé-
néficiaire de cette générosité, de vivre
et de faire vivre ses ouvriers.

Ceci fait, Il restera à s’occuper sé-
rieusement du problème des vedettes et
de l’organisation intérieure de la pro-
fession de producteur.

Nous avons eu, le spectacle depuis
des années, de chambres patronales dé-
liquescentes ou d’organismes en butte
aux attaques féroces de démolisseurs
professionnels.

Pour ne pas avoir compris la pensée
d’Alexandre II qui abolit le servage en
1863 :

« Messieurs une révolution commence
par en haut ou par en bas, il vaut mieux
à mon avis la faire venir d’en haut )y
vous êtes en présence d’une évolution,
disons un peu brutale, qui ne laisse pas
de vous surprendre,

Vous avez pressuré la malheureuse

[XXXXXXXXXXXXXXXXZXZXZXZZZ]

industrie lourde autant que vous avez

pu, vous avez obligé les fabricants à se

livrer à la surenchère, à être vos ban-

quiers en même temps que vos fournis-

seurs, vous avez éte féroces avec cette

industrie qui a permis de vivre à la pro-

duction indépendante, vous avez empe-

ché des améliorations des conditions de

travail maintenant inscrites dans les ca-

hiers de revendications des grévistes,

non par malveillance mais par incapacité

de vous discipliner,

Riez maintenant de votre œuvre, mais

trembiez, tremblez qu’il ne soit pas trop

tard, tremblez surtout que la failliten’at-

teigne pas les derniers membres sains

de ia corporation. Ce jour là, (et il est

proche), si vous restez impuissants,

l'Etat mettra par obligation la main sur

le cinéma. Certains s’en déciareront sa-

tisfaits, mais il est moins sûr que vous

trouverez ia chose à votre goût.

Nous savoñs aussi que nous devons

tenir compte, dans nos demandes au

Gouvernement, des récents décrets de

contrôle, ainsi que des prescriptions re-

latives au film dans les Traités commer-

ciaux. Ces dernières sont évidemment
inviolabies même pour la force proléta-

rienne, contrairement aux promesses ex-

primées.

Un ministre de lavant-dernier minis-

tère a répondu un jour: le Cinéma ne
m'intéresse pas. En sera-t-il de même

aujourd’hui? Le gouvernement français

comprendra-t-il enfin que son devoir est

de quitter la tour d’ivoire chère à ses

prédécesseurs ou laissera-t-il périr cet
élément indispensable de notre prospe-

rité.

Roosevelt a dit: «notre meilleur

agent de publicité c’est le fiim ». Qu’on
daigne graver cette vérité dans le bu-

reau du Ministre qui s’occupera du Ciné-

ma! Mais au fait qui s’occupera du Ciné-

ma, quel est l’homme imprégné de l’es-

prit des temps nouveaux qui sera le pre-
mier à nous aider, non avec un baillon

mais d’une main secourable?

Les pourparlers ont révélé des deux

côtés des hommes compréhensifs, mais

hélas ils ont décelé au cours de ces an-
nées historiques des enfileurs de phra-

ses, d’une ineffable candeur, pour qui le
problème économique posé ne compte

pas.

Si l'Industrie Cinématographique avait

comme celle des instruments à se taper

sur la g.…., le privilège de vendre 250
francs ce qui lui revient à 30 francs,
rien n'aurait été plus simple que de solu-

tionner le conflit. Hélas nous n'avons le
privilège de nous frotter au contact des

puissances du fric, que pour nous faire
voler! Dans ces conditions il convient

 

Les grévistes du studio de la rue Francœur

 

d’avoir la bonne foi élémentaire indis-

pensable à la résolution des problèmes

en dehors de toute conception politique.

Il faut se féliciter que la grande masse

des travailleurs se soit désolidarisée de

ceux qui auraient aimé la voir adopter

une tendance. Cette heureuse évolution

du conflit permettra, nous l’espérons,

d’aider dans l’avenir à une stricte régle-

mentation des problèmes posés au mieux

des intérêts des salariés et des patrons.

Une autre face du problème repose

sur la vente à l'exportation. L’augmenta-

tion des prix de revient entraînera fata-

lement une exigence des producteurs

vis-à-vis de leurs clients étrangers.

Or, le franc pour nos marchés exté-

rieurs est considéré par nos acheteurs

comme trop cher, de plus nos clients

sont l’objet de démarches pressantes

de la part de nos concurrents étrangers.

 Quoiqu’en disent certains optimistes,

il est lamentable, criminel même de lais-

ser croire que l’amour qu’on nous porte

fait taire la voix de l'intérêt chez nos

acheteurs. Ceux-ci ne nous reviendront

qu’autant que cet intérêt le leur conseil-

lera.

Ceci mène donc au souhait que le

franc ait, dans le domaine extérieur, la

valeur que conseillent les économistes

pour l’augmentation de nos exportations.
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Si cette mesure est contraire aux idées

techniques du gouvernement, celui-ci

doit comprendre que l’expansion de la

pensée française demande quelques sa-

crifices de sa part, fut-ce sous la forme

de primes à valoir sur le marché inté-

rieur. Mais c’est là s’exposer aux ri-

gueurs d’une guerre économique où nous

ne serons pas les plus forts. Sur ce ter-

rain seul l'Etat pourra se défendre.

La « production », la «distribution »

et l « exploitation » vont avoir à colla-

borer pour travailler dans le cadre im-

posé à la technique, à elles de s’enten-

dre pour que cette dernière puisse vivre.

Si cet appel n’est pas entendu nous

devons dans un proche avenir nous at-

tendre à une catastrophe sans précé-

dent. Salariés et patrons du Cinéma vous

avez la parole.

A.-P. RICHARD.

 

 

Voici Germaine Sablon, Jean Marsac, Jean Sablon, Marc
Dantzer et deux artistes du théâtre du Petit-Monde
au studio de la rue Francœur. Nous tenons à faire
remarquer qu’au cours de ces journées de grève nos
grandes vedettes n'ont pas répondu à | ap-
pel des grévistes qui leur demandaient de les divertir. 
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L'ACCORD :DANS LA DISTRIBUTION
 

La Chambre Syndicale Française des Dis-
tributeurs de Films communique:

La Délégation Patronale, présidée par M.
Georges Lourau, assisté de M. Métayer re-
présentant la Chambre Syndicale des Dis-
tributeurs Français de Films, et de M. Mau-
rice Bex, représentant G. F. F. A., a conclu
hier, au cours d’une réunion qui s’est tenue
devant M. Piquemal, Chef de Cabinet du
Ministre du Travail, un accord provisoire
qui a permis la reprise du travail le 18 juin
au matin dans toutes les maisons de distri-
bution.

Les négociations se poursuivent entre
la délégation patronale et la délégation
confédérée des employés et ouvriers, en
vue de l’établissement d’une convention
collective de travail pour l’ensemble du
territoire français, des colonies françai-
ses et des pays de protectorat.

L’accord provisoire intervenu est obliga-
toire pour toutes les entreprises de distribu-
tion de films, comme le sera, par la suite,
la convention collective de travail.

Aux termes d’une entente entre la Délé-
gation Patronale des Industries Techniques
et la Délégation Patronale de la Distribu-
tion, les accords qui ont été ou vont être
conclus seront applicables au personnel ad-
ministratif des Studios et Usines de Tirage.

Ci-joint le texte de l’accord provisoire in-
tervenu le 17 juin dans la soirée.

Chambre Syndicale Française
des Distributeurs de Films.

Le Président :
Signé: Georges LOURAU.

L'ACCORD DANS L'EXPLOITATION

Le texte définitif signé dans la journée de
vendredi nous est parvenu au moment où
nous mettions sous presse. Nous le publie-
rons in extenso dans le prochain numéro.

Voici cependant les principales décisions
de l'accord :

Ouvreuse. —
partir du 12 juin.
Opérateur. — (Durée légale: 40 h. ou

48 h.), Paris, Seine et Seine-et-Oise, 450 fr.
(Ce prix s’entend si l’établissement a un

service d’entretien et de dépannage régu-
lier avec l'installateur ou est assuré par
l'installateur.)

Si l’établissement n’a pas ce service, 500
francs.
Aide-Opérateur.

francs. |
Pour 9 séances hebdomadaires, opérateur,

400 francs; aide-opérateur, 230 francs.
Caissière, —— (Durée légale), 275 francs.

Caissière jusqu’à fin de l’entr’acte, 15 fr.
Caissière location n’excédant pas 4 heures,
20 francs. Caissière, s’il y a moins de 4
heures, salaire horaire, 6 francs.

Contrôleur. -— (Durée légale), 255 fr.
Contrôleur, 3 h. 15 de présence, 15 francs
(8 séances). Contrôleur ne pouvant avoir
d'emploi à l'extérieur de l'établissement,
20 francs. Contrôleur à 5 fr. de l’heure en
extra (avec un minimum de 2 heures).
Pour la Province, les accords se feront

sur la base de Paris avec les Syndicats ré-
gionaux

Redevance supprimée

— (Durée légale), 250

 

PROTOCOLE D’ACCORD
DU MERCREDI 17 JUIN 1936

Entre les soussignés :
La Chambre Syndicale Française des Dis-

tributeurs de Films, représentée par M.
Georges Lourau;
La Chambre Syndicale des Distributeurs

Français de Films, représentée par M. Mé-
tayer;

Et Gaumont-Franco-Film-Aubert, S. A., en
liquidation judiciaire, représentée par M.
Bex, d’une part;

Et le Syndicat Général des Travailleurs
de l’Industrie du Film, représenté par M.
Jarville, d’autre part;

Il a été convenu ce qui suit:

La délégation patronale confirme ses
précédentes déclarations, à savoir qu’el-
le accepte d’appliquer à tout son person-
nel les dispositions prévues par l’accord
Matignon.
A la condition expresse que tout le

personnel employé et ouvrier des Mai-

sons de Distribution de Films reprenne
le travail le 18 juin 1936, à 9 heures, les
parties soussignées sont d’accord pour
appliquer, à titre provisoire, les disposi-
tions ci-après indiquées, jusqu’à la si-
gnature de la convention collective de
travail qui doit régir dorénavant leurs
rapports et qui va faire immédiatement
l’objet de négociations.

1° Pour toutes les catégories d’em-
plois figurant sur le cahier de revendica-
tions du Syndicat Général des Travaii-
leurs de l’industrie du Film :

Augmentation de 200 fr. (deux cents

francs) par mois pour tous les emplois
dont le salaire actuel est inférieur ou
égal à 800 fr. (huit cents francs) par
mois.

Augmentation de 150 fr. (cent cin-
quante francs) par mois pour tous les
salaires compris entre 801 fr. et 1.200,
par mois.

Augmentation de 100 fr. (cent francs)
par mois pour tous les emplois dont le
salaire actuel est supérieur à 1.200 fr.
(mille deux cents francs) par mois.

2° Les dispositions de la convention
collective de travail prendront effet ré-
troactif du jour de la reprise du travail.

3° La délégation patronale, dans une
pure intention d’apaisement et malgré
l’absence de tout fondement de cette
revendication, a, en outre, décidé d’ac-
corder au personnel en grève une indem-
nité égale à 50 % (cinquante pour cent)
du salaire normal correspondant à la du-
rée de la grève.

Les présentes conventions ne s’ap-
pliquent, en ce qui concerne les salai-
res, qu'aux Etablissements situés en
Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne.

Sont intervenus aux présentes, et en
tant que de besoin, les délégués soussi-
gnés du personnel des Maisons de Dis-
tribution en grève ci-après énumérées :

Chambre Syndicale Française
des Distributeurs de Films.

Le Président,
Signé : G. LOURAU

G'ESE' A,
Signé : Maurice BEX

Chambre Syndicale
des Distributeurs Français de Films.

Signé : METAYER
Syndicat Général des Travailleurs

de l'Industrie du Film.
Signé : JARVILLE
Délégués du Personnel en grève,

Suivent: Neuf signatures.

Fusion des Groupements patronaux
Les salaires et les conditions de tra-

vail sont fixés. Les dirigeants de l’in-
dustrie vont maintenant devoir adapter
à la nouvelle situation économique leurs
rapports commerciaux.

Sur beaucoup de points l’Etat devra
leur apporter son aide.

La première réforme logique est la
concentration. Il est d’une impérieuse
nécessité que Îles éléments dirigeants
de la corporation soient « tous » unis,
en une formation unique.

Voici des extraits de la circulaire
adressée à ses membres par la Chambre
Syndicale Française des Producteurs de
Films :

« Les graves événements qui se dé-
roulent et qui bouleversent en particu-
lier l’industrie Cinématographique tout

entière coïncidant avec la réunion du
Conseil National Economique dont le rap-

port conclut à la réorganisation de nos
Corporations respectives, nous imposent
la nécessité immédiate de la fusion de-
puis longtemps projetée entre nos dif-
férentes organisations syndicales.

Celles-ci, réunies d’urgence, ont enfin
décidé d’un commun accord la constitu-
tion de la « Confédération Générale de
l’industrie Cinématographique » dont
vous trouverez ci-joint le protocole si-
gné par tous les Présidents des groupe-
ments existants.

Ce sont les représentants pour cette
Confédération générale qui devront se
présenter unis lundi prochain 22 juin,
pour défendre, devant le Conseil Econo-
mique, les intérêts de la Cinématogra-
phie tout entière. »

 ©

A la C.G.T.
Au cours de sa réunion de mardi dernier,

le Conseil syndical de l’Union des Artistes
a voté à une très forte majorité (40 voix sur
49) le rattachement à la C. G. T.

*
* *

La Fédération des Artisans Français du

Film, présidée par M. Berthomieu, a décidé,
elle aussi, d’adhérer en bloc à la C. G. T,
Cependant une forte majorité est opposée
au rattachement de la Fédération au Syndi-
cat des Travailleurs du Film, présidée par
M. Jarville et qui, dans le sein de la C. G. T.,
est rattaché au Syndicat des Produits chi-
miques.

L'ACCORD DANS
CINE
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LIBERTÉ DE L’EMBAUCHE
 

 

Les pourparlers entre patrons et délégués
ouvriers n’ont pu aboutir que grâce à l’ar-

bitrage du Ministre du Travail.

Les derniers points qui rendaient les dis-

cussions particulièrement ardues étaient:

l'exclusivité de l’embauchage que réclamait
la C. G. T. et les indemnités des jours de

grève. Li

Dans la nuit de mercredi, à minuit vingt,

patrons et délégués ouvriers ont enfin appo-

sé leurs signatures sous un Contrat collectif

provisoire dont certains détails ont été dis-

cutés dans l’après-midi de Jeudi, Les stu-

dios et les maisons de tirage ont donc re-

pris leur travail le Jeudi 18 juin à 13 heu-

res. Voici les grandes lignes des avantages
obtenus par les employés des studios.

Salaires Horaires

1° Tous les salaires horaires inférieurs ou

égaux à 8 fr. 65 sont augmentés de 0 fr. 70

de l’heure.
Au delà de 8 fr. 65, les salaires sont aug-

mentés de 7 %.
Salaires hebdomadaires

2 Les salaires hebdomadaires inférieurs

ou égaux à 430 fr. seront augmentés unifor-

mément de 30 fr. par semaine. Pour les sa-

laires supérieurs à 430 fr. par semaine l’aug-
mentation sera de 7 %.

Salaires mensuels
3 Les salaires mensuels subiront l’appli-

cation du barème suivant:
Ils seront divisés en trois tranches:

La majoration affectée à la tranche de

0 à 800 francs sera de 15 %;

La majoration affectée à la tranche com-

prise entre 801 francs et 1.500 francs, sera

de 10 %;
La majoration affectée à la tranche supé-

rieure à 1.501 francs sera de 5 %.

Exemple. — Un employé gagnant par mois

actuellement 1.100 francs aura son salaire

majoré de 150 francs, le calcul de cette ma-

joration s’effectuant comme suit :

de 0 à 800 fr., 15 % soit 120 îr.;

tranche de 801 à 1.100 fr., 10 % sur 300

francs, soit 30 fr.
Nouveau salaire mensuel total :

1.100 + 120 + 30 = 1.250 francs.

Exemple. — Un employé gagnant par mois

actuellement 1.800 fr. aura son salaire ma-

joré de 205 fr.; le calcul de cette majora-

tion s’effectuant comme suit:

de 0 à 800 fr., 15 %, soit 120 fr.;

tranche de 801 à 1.500 fr. 10 % sur 700

fr. soit: 70 fr.;
tranche au-dessus de 1.501 fr., 5 % sur

300 fr., soit, 15 fr.
Nouveau salaire mensueltotal:

1.800 + 120 + 70: + 15 = 2.005 francs.

Les ouvriers recevront un salaire hebdo-

madaire. L’embauchage et le débauchage

resteront quotidiens, et le calcul du salaire

pour une journée de travail se fera sur la
base du 1/6 du salaire hebdomadaire.

Pour chaque ouvrier le salaire hebdoma-

daire sera de 48 fois le salaire horaire pré-

vu.
Nous tenons à spécifier que ces accords

ne sont pas encore définitifs.
*

* *

Signalons cependant que d’accord

avec la Présidence du Conseil et le Mi-

nistère du Travail il y a la liberté abso-

lue de l’embauchage par tous les Syn-

dicats, même les Syndicats patronaux.

éserver à un Syndicat quelconque lex-

clusivité de l’embauchage eut été, en effet,

une mesure de dictature qui n'existe

dans aucun pays et sous aucun régime.

Ajoutons encore que la délégation patronale

a accordé, comme indemnité des jours de

erève, 10 francs par jour pour les céliba-

taires, 15 francs pour ceux qui sont mariés

et 20 francs pour les pères ou mères de fa-

mille. Les indemnités pèseront lourdement

dans le budget des maisons dont certaines

vont être obligées de débourser jusqu’à

450.000 francs.
Ces augmentations se chiffreront en

movenne de 35 à 40 % sur l’ensemble des

frais de studios. Il est évident qu’un grand

danger guettera dorénavant la production

française, handicapée, en outre, parla loi

de 40 heures. Ce danger s’appelle Le théâtre

filmé ou le film dit « à bon marché », ce qui

nous ferait perdre irrémédiablement les

marchés étrangers.
Il est donc indispensable que la produc-

tion française trouve des compensations im-

médiates pour assurer son existence.

Très peu de personnes vivant du Cinéma

français se doutent des pertes très lourdes

que la production française enregistre cha-

que année, et rares sont les gens qui ré-

fiéchissent au simple fait qu’un film fran-

çais, dont le prix de revient s'élève à

1.500.000 francs environ, rapporte à

l'Etat davantage qu’il n’a coûté à pro-

duire.
FA

* *%

Dans son discours de dimanche dernier,

M. Jouhaux a prononcé les deux phrases

que voici: «Ce n'est pas une légère dimi-

nution de la marge des profits individuels
qui peut être une catastrophe. La renats-

sance de notre économie résultera de l'aug-

mentation de la consommation française,

pour la satisfaction des besoins essentiels

de tous. a

Nos exportations seront rendues faciles du

fait qu’elles s’appuieront sur un marché na-

tional élargi. »
Aucune de ces phrases ne pourra s’appli-

quer à notre industrie. La marge des béné-

Marcel Pagnol va tourner César

C'est à l'Opérateur Willy qui fit les prises de vues

d'Angèle, que Marcel Pagnol vient de confier la

photographie de César, qui sera commencé au début
de Juillet.
 

 

fices de nos producteurs est, le plus souvent
en dessous de zéro.
Quant à l’exportation, elle ne dépend que

de la qualité. nu
Et pour faire des films de qualité il faut

produire beaucoup. Il faut que nos produc-

teurs puissent disposer d’équipes bien en-
trainées et travaillant pendant toute l’an-

née. Voilà le problème qu’il s'agira d’étu-

dier avec autant d'application et de sérieux

qu’on vient de le faire pour examiner le
réajustement des salaires, L

Les nouvelles conditions de travail qu’im-

posera la loi de 40 heures et la suppression

des heures supplémentaires ne seront pas

faciles à établir. Il semble cependant que
producteurs et ouvriers sont d'accord pour

travailler huit heures par jour pendant

cinq jours de la semaine. Repos: Samedi

et Dimanche. Ce système ne poserait pas le

délicat problème des doubles équipes dans
la production.
Mais là encore le problème sera d’un or-

dre strictement financier puisque, doréna-

vant, il ne sera plus possible de concentrer

la réalisation de la majorité des films fran-
çais sur 4 ou 5 mois de l’année.

M. Colin-Reval.
 

 

EH Nous apprenons que MM. Aboukaya

et Brunet viennent de donner leur dé-

mission comme administrateurs de Pathé

Cinéma à la date du 15 Juin.
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Les répercussions de la grève du cinéma sur l'Exploitation
LA SORTIE DE VENDREDI

La grève dans l'Industrie Cinémato-
graphique est officiellement terminée et
le travail a repris dans toutes les bran-
ches du Cinéma.

Jeudi matin toutes les maisons de dis-
tribution étaient à nouveau ouvertes.

Il était temps, car nombre de salles
de Paris et de la Banlieue craignaient de
manquer de films pour la sortie de ven-
dredi.

Déjà des arrangements avaient été
conclus entre beaucoup de salles pour
échanger les programmes.

Les salles des grands circuits, Pathé
et Gaumont, étaient particulièrement gê-
nées pour leur programmation.

L'ouverture des maisons de distribu-
tion à la dernière minute —— jeudi matin
— n'aura peut-être pas résolu immédia-
tement le problème du manque de film,
mais y aura porté un sérieux remède.

Evidemment les sorties générales en
première semaine de nouveaux films
n’auront pu, dans beaucoup de cas, être
effectuées, puisque les usines de tirage
sont restées fermées plus de deux se-
maines, mais les exploitants auront pu
s’approvisionner sur les stocks existant
dans les différentes maisons.

PAS D’ACTUALITES CETTE SEMAINE

En raison de la grève, il n’y a pas eu
de journaux d'actualités filmées cette
semaine.

Les cinq journaux : Eclair Journal,
Pathé Journal, France Actualités, Fox
Movietone et Paramount se sont enten-
dus pour ne pas sortir d’actualités,.

La semaine dernière une édition com-
mune d’Eclair, Pathé et France Actuali-
tés avait été tirée en Belgique.

Fox Movietone avait été monté et tiré
à Londres où l’équipe de Fox avait été
envoyée pour ce faire.

Seules les Actualités Paramount
avaient été tirées comme d’habitude à
Paris, aux studios de Saint-Maurice.

Ce manque d'actualités sera surtout
une gêne pour les cinémas d’actualités
qui seront obligés, où de passer les ac-
tualités de la semaine précédente ou de
supprimer celles-ci de leur programme.
A la dernière minute nous apprenons

qu’une édition d’actualités pourrait avoir
lieu samedi, —— P. Autré,
 

 

H On dit qu'il est probable que la plupart
des salles augmenteront leurs places de
0 fr. 50 à 1 et 2 fr. pour remplacer les rede-
vances versées par les placeurs et ouvreurs.
 

Pas de grève au Cinéma Jeanne d'Arc |
C’est par erreur que, dans notre der-

nier numéro, nous avons cité dans la
liste des salles atteintes par la grève le
Cinéma « Jeanne d’Arc ».

M. Brocard, directeur propriétaire de
cette salle, nous informe qu'aucune in-
terruption ne s’est produite dans sa
salle.

Ajoutons que M. Edmond Brocard, ad-
ministrateur du Syndicat Français, a pris
une part très active à tous les entretiens
et discussions avec les délégués du per-
sonnel,

 

 

H Les recouvrements effectués au titre
de la taxe sur les spectacles pendant le
mois d'Avril 1936 se sont élevés à 6 mil-
lions 765.000 francs. Leur rapport est
inférieur de 213.000 francs aux évalua-
tions budgétaires.

Dans ces chiffres ne sont pas compris
le Droit des Pauvres et les taxes muni-
cipales.

& Le Théâtre résoudra la question des
40 heures en fermant les salles un jour par
semaine. Mais quel sera le jour de fermeture?

M On nous informe que Pacific Film en-
treprend la réalisation d’un grand film mu-
sical sur la vie de Richard Wagner, tiré de
la pièce inédite de Georges Delaquys : La
Naissance de Tristan. Le grand amour qui
inspira à Wagner son chef-d'œuvre Tristan
et Yseult sera le thème de cette production.
Le concours d'un grand metteur en scène

viennois serait assuré.
H La présentation du film: « Sept

Hommes », annoncée pour le 24 juin, a

Avis aux Tireurs
M. de Saint-Giron, directeurs commercial

des Etablissements G. M. Film, nous trans-
met l'avis que voici :
En raison des heures de travail absolu-

ment délimitées dans les laboratoires, tous
les négatifs de scènes, prises dans la jour-
née, devront, pour être développées le soir
même, être remis aux laboratoires tous les
soirs à 18 heures, dernier délai: dans ce
cas, les premiers positifs seront livrés le
lendemain dans la journée.

Toutefois, tous les soirs à 17 heures, la
camionnette de chaque laboratoire passera
aux studios, où elle ramassera les négatifs
centralisés en un point désigné.
En aucun cas, elle n’attendra au-delà de

17 heures.
Ces négatifs seront développés le soir

même et les premiers positifs livrés le len-
demain dans la journée.
Pour tous les négatifs centralisés aux stu-

dios après 17 heures, ou remis aux labora-
toires après 18 heures, ces négatifs seront
seulement développés le lendemain et les
premiers positifs livrés le surlendemain.

Sous-titres en toutes lan

TITRA

 

Réouverture du Théâtre Paramount

Le Théâtre Paramount qui avait fermé
ses portes le vendredi 12 juin a rouvert
mercredi à 13 h. 30.

Cette fermeture de cinq jours n’avait pas
été occasionnée par une grève du person-
nel. Au contraire c’est la direction de cette
salle qui décida la fermeture et mit le per-
sonne] en congé payé, afin d’éviter des inci-
dents et une occupation possible de la salle.
La carrière du film de Jean Kiepura : Le

Rêve de sa Vie, a donc pu reprendre. A
l’occasion de sa réouverture, le Paramount
a modifié son horaire d’exploitation.
Désormais le Paramount jouera de 13 h.

à 1 h. du matin avec tarif réduit à 7 fr. de
13 à 14 h. et de 23 h. à 23 h. 45, heure à
laquelle commencera la dernière projection
du grand film.

D—— ——

AU SUJET DU FILM «LA ROSE EFFEUILLÉE
(HBTOIRE D'UNE AE)

M. Reyssier, Union-Artistic-Films, produc-
teur, tient à préciser que le manuscrit du
dit film, ainsi que son titre, ont été déposés
sous les N°° 1936 et 2122, à la Société des
Auteurs et Compositeurs Dramatiques, les 19
avril et 5 oct. 1934, ainsi qu’à la Chambre
Syndicale Française de la Cinématographie.

Etant donc en possession de tous les
droits qui en peuvent résulter, il prendra
toutes les mesures qu’il jugera utiles à
l'égard de tous tiers quelconques, qui, éven-
tuellement, agiraient au mépris et à l’en-
contre de ces droits.

ENOIEGUE
LE SAC POSTAL
PTANA

ES
LE CONFISEUR DU CINEMA

18 r. Pierre rl b4Chave
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On annonce |

& L’'INCONNUE DE LA SEI-
NE. Ce film allemand dont
nous avons déjà parlé fera faire
à Jean Gailand ses débuts dans
le film parlé allemand. Il sera
dirigé par Wysbar, et aura com-
me partenaire Sybille Schmitz.
H LA DOUBLE MORT DE M.

BELOT. Edmond T. Gréville
tournera ce roman de Claude
Aveline.
& CHEZ LES TOUT-PETITS,.
MM. Jean Gourguet et dean

Périne qui ont lourné récem-
ment LA GRANDE PASTO-
RALE, LES COULISSES DU
ZOO et LE GRAND SAINT-BER-
NARD, réalisent, sous le patro-
nage du Ministère de l'Educa-
tion Nationale un reportage fil-
mé sur le vrai visage de l'Ecole
Maternelle Française.
H TROIS DANS UN MOULIN.
Précisons que ce film dont

Pierre Weill jermine en ce mo-
ment les extérieurs en Seine-et-
Oise sera interprété par Colet-
te Darfeuil, Maurice Maillot,
Nino Costantini, Claire Gé-
rard, Frank O’Neill ef Enrico
Glori,
& LA REINE DES RESQUIL-

LEUSES. — Ralph Erwin écri-
ra les chansons de LA REINE
DES RESQUILLEUSES, produc-
tion Max Glass, dont Paulette
Dubost sera la vedette.
H CESAR. — Ce film que pré-

pare activement Marcel Pagnol
et qui sera son tout prochain
film aura comme interprètes :
Raimu, Pierre Fresnay, Ora-
ne Demazis, Charpin, Alida
Rouffe, Dulac, Maupy, Milly
Mathis et André Fouché (César
fils de Marius et de Fanny).

EH QUAND MINUIT SONNE-
RA. Ce film qui fut inter-
rompu par les grèves, se tour-
nera dans les studios de La
Haye et sera réalisé en versions
française, allemande et hollan-
daise. Interprètes français : Ma-
rie Bell, Pierre Renoir, Roger
Karl, Prieur, Réalisateur Léo
Joannon. Ce scénario est adap-
té d'un roman d'Alfred Ma-
chard: QU’AS-TU FAIT DE
MON CŒUR.
H J. H. Blanchon, de retour

de la Côte d'Ivoire et de la Gui-
née, a commencé le montage de
deux films qu'il a réalisés sur
des reportages de R. G. Manue :
KARAMOKO et COULIBALY.

EH COTE CŒUR. — Un scéna-
rio de Michel Duran sera mis
en scène par Raymond Rouleau
cet été.  
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Les Studios ont repris
leur activité le

Jeudi 18 Juin à 13h.
 

 

H LA GUERRE DES BOU-
TONS. Jacques Maury «a ter-
miné l'adaptation du roman LA
GUERRE DES BOUTONS. Jack
Daroy commencera ce film à
Nice vers la fin du mois. Jean
Murat, Larquey, danine Cris-
pin en seront les protagonistes.

H MISTER FLOW. — Louis
Jouvet, Fernand Gravey et Ed-
wige Feuillère seront respecti-
vement Mister Flow, Antonin
Rose et Lady Héléna dans le
film que Robert Siodmak va
tirer du livre de Gaston Leroux
pour les productions Vondas.

H UN GRAND AMOUR DE
BEETHOVEN. — Harry Baur,
Jany Holt, Maurice Escande,
J.-P, Aumont, Robert Lynen,
Mme Abel Gance fourneront ce
grand film que réalisera Abel
Gance pour General Produc-
tions. On entendra au cours du
film plusieurs grandes œuvres
du génial musicien et surtout La
Sonate au Clair de Lune, pivot
musical du film.

H LES VEINARDS. — Paul
Martin réalisera cette produc-
tion Max Pfeiffer de la Ufa, au
cours de laquelle Lilian Hervey
et Henry Garat seront enfin
réunis.

& L'AVANT DE CES DAMES.
- Ce titre sportif est celui d’un

film qui serait tourné en Belgi-
que avec Roger Tréville et
Laura Hawyard (Mme
Tréville).

H LE PIGEON. — Cet acte de
Georges Dolley, réalisé par

Riera, est interprété par René
Lefebvre et Colette Darfeuil.
Au montage.

Roger

H LE MOULIN DANS LE SO-
LEIL. —— D'après une œuvre de
Gaston Rulier, Marc Didier va
tourner ce film en Gascogne
avec Monique Rolland, Pierre
Brasseur, Marcel Vallée, Alice
Tissot, Milly Mathis, Raymond
Cordy, Mariolaine et Sinoël.

H Max Bronnet, qui a effec-
tué le découpage des films :
FANFARE D’AMOUR et DIS-
QUE 413, travaille en ce moment
au découpage technique du film:
27, RUE DE LA PAIX, d'apres
un scénario de MM. Carlo Rim
et T.-H. Robert.

HU LA ROSE EFFEUILLEE
(Histoire d’une Ame). — M.
Reyssier «a terminé tous les pré-
paratifs de cette réalisation,
dont le premier tour de mani-
velle sera donné à partir du 15
juillet, avec des artistes de tout
premier plan. Des prises de
vues à Lisieux et en Normandie
ont déjà été effectuées. Produc-
teur et éditeur du film: Union
Artistic Films.

MH Dans la seconde moitié du
mois de Juillet Marcel L’Her-
bier, le brillant réalisateur de
VEILLE D’ARMES, commencera
les prises de vues d’un nouveau
film maritime de grande enver-
gure, LA PORTE DU LARGE,
basé sur un scénario original de
Charles Spaak.

Après LA PORTE DU LARGE,
c’est-à-dire au mois de septem-
bre, Marcel L’Herbier réalisera
un second film de la même im- | portance, intitulé LA NUIT DE

| FEU.

 

 

Rectification à propos des films en relief

La Direction de la Renais-
sance-Cinéma, 12, avenue
Jean-Jaurès, Paris, soucieuse
de ne pas créer d'équivoque
dans l'esprit de sa fidèle
clientèle, nous signale que
c’est par erreur qu’elle a at-
tribué aux procédés de M.
Louis Lumière le film en relief
de court métrage qu’elle a

programmé du 15 au 21 mai.
En effet, les seuls films en

relief réalisés d’après les
brevets de M. L. Lumière,
passent en exclusivité pour la
France, à l’Impérial-Pathé,
boulevard des Italiens.

Nous donnons volontiers
acte à la Renaissance-Cinéma
de sa rectification.  

 

On annonce

4 HYACINTHE. — Emile Sal-
lé réalise un film de court mé-
trage : HYACINTHE. Alice Tis-
sot, Guy Sloux, Bever, Flo-
rencie el Claude Roussel, en
sont les interprètes. Scénario de
Claude Orval.

EH LA CHEVRE D'OR. — dac-
ques Chahine tournera ce film
adapté de Paul Arène, en cou-
leurs naturelles, procédé Fran-
cila.
H PARIS. -— Jean Choux pré-

pare PARIS de René Benjamin,
Harry Baur en sera la vedette.
& LE PETIT BATEAU. — Fin

août, Pierre Ramelot réalisera
un film gai d'aprés son propre
scénario.
H PRINCE OÙ PITRE,. — An-

dré Falco, auteur de LA FILLE
A LEVY, vient de terminer deux
scénarios: PRINCE OÙ PITRE
ou MADEMOISELLE LA PRESI-
DENTE. Mais n'y a-t-il pas un
roman de M. Maurice Dekobra
qui porte le titre de PRINCE OÙ
PITRE?
H HELENE. — Dans HELE-

NE, d'aprés le roman de Vicki
Baum, le prochain film de dean
Benoît-Lévy, on verra Cons-
tant Rémy, Madeleine Renaud
et René Koval.
H VILLE ANATOL. — Ce film

de Touriansky, réalisé en ce
moment à Berlin, est interprété
par Suzy Vernon, dosseline
Gaël, Colette Darfeuil, et MM.
Georges Rigaud, Gabrio, Ai-
mos,.

NOUVEAUX FILMS

HE Pellegrin-Cinéma met ac-
tuellement au point une série de
grands films de première im-
portance. On cite d'ores et déjà
les titres suivants : GIGOLETTE,
TROIS JEUNES FILLES NUES,
LE POMPIER DU MOULIN-
ROUGE.

#H LA TENTATION. — Les
prises de vues de LA TENTA-
TION, l’œuvre de Charles Mé-
ré, mise en scène par Pierre
Caron et que distribuent les
Editions Pellegrin-Cinéma, tou-
chent à leur fin. Cette produc-
tion qui groupe quelques-unes
des plus populaires vedettes du
cinéma français : Marie Bell,
Berval, Henri Rolian, Raymond
Cordy, Gina Manès et Hélène
Pépée, s'avère déjà, aux dires
de ceux qui ont assisté à la pro-
jection de la copie de travail,
comme l’un des films des plus
importants de la production
1936-1937.
 

 

COPY-BOURSE TOUS RISQUE
ÉTUDE 0e TOUS CONTRATS

PRODUCTION ET
EXPLOITATION

- quelle émulsion positive, ancienne ou récente -

des impressions claires, nettes, sans bavures
et lisibles même sur fond blanc

TITRA-FILM EST LE MEILLEUR PROCÉDÉ APPLICABLE AUX FILMS EN COULEURS
Les copies sous-titrées par TITRA-FILM peuvent être vVernies, lavées, nettoyées

etc., sans aucun inconvénient.

130, Rue Montmartre, 130, PARIS
Tél. : GUTENBERG 15-11 et 15-12

DOPIE DE DÉCOURAGES | & PHARES

été reportée, en raison de la grève, au
jeudi 1° juillet, à 10 h. 30, au Mari-
gnan.

M Za S. O. D. I. C. À. N. vient d'acheter
pour l'Afrique du Nord le beau film de la
Metropa : Arènes Joyeuses.
Le succès remporté en France par cette

production se continuera, sans aucun doute,
en Afrique du Nord.

RCTE <«CE? Re

LE CHARTIER & DARDONVILLE
FONDÉE EN 1979 —  Sacliià àcxspontabintéUiaitéeLO00.000Fra

54, FAUBOURG MONTMARTRE, PARIS (99 - Tél: TRUDAINE 71-66

EN 30 EXEMPLAIRES

LIVRAISON EN VINGT-QUATRE HEURES
Service de Nuit : GUTENBERG 15-11  
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n’a rien de commun avec
anonyme Splendicolor.

des couleurs.  N
MARIAGES
Lundi 15 juin, à la mairie du

16° arrondissement de Paris, M.
Harry Baur a épousé Mlle Radifé
Taly Bey (Rika Radifé). Tous
nos compliments à l’heureux
couple.

*

Nous apprenons le mariage de
notre ami M. Henri Beauvais, di-
recteur de la distribution G. F.
F. A. avec Mille Paulette Méri-
cant. La cérémonie a eu lieu
dans la plus stricte intimité le
28 du mois dernier.
Nous adressons

thiques époux
vœux de bonheur.
AU GAUMONT PALACE
Après une première exclusi-

vité au Rex, Une Poule sur un
Mur, ce film de Maurice Gleize,
que distribue Pellegrin-Cinéma
a tenu l’affiche du Gaumont-Pa-
lace en battant les records de
recette de la saison. On sait que
cette comédie tirée de l’œuvre
de Léopold Marchand est inter-
prétée par Jules Berry, Larquey,
Christiane Pelvne, Monique Rol-
land et Saiurnin Fabre.
LUX, LUMEN
ET LA PRATIQUE

C’est le titre d’un article paru
dans la Revue mage et Son,
numéro 12. Cette revue donne
des renseignements très intéres-
sants pour l’exploitant ainsi que
pour l'opérateur concernant
l'éclairage d’une salle et de la
visibilité de l’image. Dans le mé-
me numéro vous trouverez un
article sur les cellules photo-
électriques, ainsi qu’un tableau
concernant les défauts de l’ima-
ge et leurs remèdes. Les exploi-
tants et opérateurs qui n’ont pas
encore reçu ce numéro peuvent
en faire la demande au distri-
buteur Ernemann-France, 18
et 20 Faubourg du Temple à Pa-
ris en se référant de notre Re-
vue.
JUANITA MONTENEGRO DANS
« AUX JARDINS DE MURCIE »
Conchita Monténégro nous fut

aux SymMmpa-

nos amicaux

Le Gérant du Syndicat de la Ciné-
matographie des Couleurs,
bureaux et laboratoires sont situés 7,
rue de la Tour-des-Dämes à Paris, in-

forme les intéressés que ce syndicat
l’ex-société

Le Syndicat a été créé pour mettre
au point le brevet français n° 756.344
relatif à la cinématographie des cou-
leurs. Il a acquis à la faillite de la
société anonyme Splendicolor Ia re-
prise des locaux, le mobilier, le maté-
riel ainsi que les brevets relatifs à la
photographie et à la cinématographie

 révélée dans le rôle principal de
La Femme et le Pantin, et tout
de suite ce fut le succès. Tout
permet de croire qu’il en sera
de même pour sa jeune sœur,
Juanita Monténégro, qui, pour
ses débuts à l'écran ‘français, se
vit confier, par le réalisateur
Marcel Gras, le principal rôle
féminin de Aux Jardins de Mur-
cie.

Imp. de La Cinématographie Française, 19, rue

AVIS
Le Syndicat est géré par M. Thieu-

zard Albert et a pour commissaire aux
comptes M. Letreguilly. La partie
technique est dirigée par M. Léon Di-
dier, inventeur de la Pinatypie et pro-
priétaire de différents brevets, assis-
té de M. Pierre Fohrenbach. Le Co-
mité Consultatif comprend en outre
MM. Lessertisseux, Théron, Baum,
Beaurienne Maurice et Thieuzard
Emile,

La partie commerciale est dirigée
par M. Henry Fournier, ex-administra-
teur-délégué de la société française
Fox-Film. tre

dont les

fils, un

film:

  2,

RAIMU VA TOURNER “CÉSAR ”
César, le bon César de Marius et de Fan-

ny Va reparaître à l’écran dans la trilogie de
Marcel Pagnol. On
Raimu avec

gestes, ses colères, le film nous le présentera

de vingt ans plus âgé auprès de son petit-
grand

André Fouché interprétera ce rôle.
Ce sera toute la troupe de Marius et de

Fanny que l’on retrouvera dans ce nouveau
Fresnay,

Paul Dulac,
Les prises de

ront au début de juillet.

reverra donc le grand
toute sa bonhomie, ses grands

jeune homme l’autre César.

Orane Demazis,

Alida Rouffe,
vues de

Charpin,
Thommeray.
César commence-
Signalons, en ou-

, que c’est à Willy, l’opérateur d’Angèle
que la photo a été confiée.

 
 

PETITES ANNONCES
 

OFFRES D'EMPLOI Opérateur électr.,
référ., libre du 1er

sept.,

 re ES ; juillet
Usine désinfect. parfumés de-

mande représentants toutes
régions intr. Cinémas.

Case E. R. A., à la Revue.
vince.

Case F. B. P., à la Revue.

On demande un chef de pos-
te ayant prétentions modestes,
au courant des affaires de bu-| fér. corporation, très
reau, pour cinéma situé dans cherche place stable.
gde ville de Normandie. Case PS G à la Revue.

Case C. K. C., à la Revue.

Jeune
dactylo programmiste,

 
 

Homme jeune, très
ayant grande initiative,

: sant partie technique,
service | etc. Représentation et
produc-| sation commerciale,
bureau, | sérieuses références,

place.

Case

DEMANDES D'EMPLOI

Jeune homme,
militaire, connaissant

tion, cherche emploi
Paris ou Sud-Est.

AC

libre

Case L., à la Revue. À. J. J., à la Revue.

sérieuses
à fin

cherche emploi pour saïi-
son ou remplacement Paris-Pro-

fille secrétaire sténo-

7 ans ré-
active,

actif,
connais-
montage,

organi-
location,
cherche

 
 

Avis aux Directeurs
Le Syndicat Français des Directeurs, d’accord avec la

Chambre Syndicale Française des Directeurs, invite tous les

Directeurs de la Région Parisienne et autres, syndiqués ou non

syndiqués, à assister à une grande réunion d’information qui

se tiendra mardi 30 juin, à 14 h. 30, au Palais des Fêtes, 199,
rue Saint-Martin. Les directeurs seront mis au courant des

récents événements et on envisagera l’adaptation de l’indus-
trie aux problèmes posés par les lois et les accords signés

au cours de cette semaine.

 
 

A NICE

Nous apprenons qu’à
dans les trente cinémas, opéra-
teurs, ouvreuses et tous les em-

ployés, font la grève sur le tas.
Ils ont occupé les locaux

après la sortie des spectateurs,
dans la soirée de jeudi.

A MARSEILLE

Dimanche soir, au moment de
commencer la séance, la grève
s’est déclanchée dans les prin-
cipales salles de Maraseille.
Après quatre jours de pourpar-
lers, les salles ont effectué leurs
réouverture vendredi 19 juin.

ET: ET:

Nice,

Les Présentations à Paris
Informations des Chambres Syndicales

(Communiqué en application de larticle IV du décret du 25 juillet 1935.)

MARDI 30 JUIN

Rex, 10 heures.
La Brigade en Jupons (Flora Films).

Toutes les présentations de la semaine
ont été reportées à une date ultérieure.

 

de la Cour-des-Noues, Paris.

|
|

 

 
 

ACHATS CINEMAS

Disposant de 200000 cpt, suis
acheteur cinéma, rapport net
justifié 70 à 100.000 par an.

Faire offre, conditions et prix,
case L. B. R., à la Revue.
 
 

VENTES CINEMAS

Cède Cinéma 1.100 places, 2
heures Paris, très pee affaire
pour homme métier. 250.000 fr.
compt., facilités pour solde.

Case G. L. E., à la Revue.
 
 

VENTES MATERIEL

| 150 fauteuils,
| siers velours.

sièges et dos-
Très bas prix.

Cinécla, 63, rue de Chatou,
Colombes.

Bureaux bien meublés, télé-
phone, toutes commodités, ave-
nue Champs-Elysées

| S’adresser à Mme Berland, 63,
Champs-Elysées
 

La Sté Keller Dorian Color-
film Corporation, résidant aux
Etats-Unis d'Amérique, proprié-
taire des brevets français sui-
vants :

650.093 du 6 août 1927 pour
Procédé et dispositif de cinéma-
tographie en couleurs;

653.043 du 27 septembre 1927
pour Procédé pour la reproduc-
tion de films à support gaufré
par un très grand nombre de
particules lenticulaires, sur un
film de même mesure mais de
format d'images différent.

670.002 du 21 mars 1928 pour
Objectif spécial destiné à la pro-
jection des films cinématogra-
phiques ou photographiques qau-
frés et certificat d’addition
36.287.

Et 673.425 du 9 août 1928
pour Méthode et procédé pour
laire disparaître la réticulation
et les moires en projection ou
reproduction avec les films gau-
frés,
serait désireuse de traiter pour
la concession de licences d’ex-
ploitation de ces brevets.
Pour tous renseignements

techniques, s’adresser à MM. La-
voix, Gehet et Colas, ingénieurs-
conseils, 2, rue Blanche, à Pa-
ris.

NAISSANCE
M. et Mme Pierre Lagache

sont heureux de faire part de la
naissance de leur fils Olivier.

Le Gérant: P. A. HaARLé.
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T de Projection
de 9 heures à 19 heures

40 francs l'heure
D PEN
AUTOMARKX
TONTROLES

de 19 heures à 24 heures

60 francs l'heure AUTOMATIQUES

18, rue Choron,

Notre-Dame de Lorette (9°) 2.

Tél. : Trudaine 00-91 ;
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Poux votre PUBLICITÉ
et fe LANCEMENT
cle vos films

Rapid Universal
Transport
Tél. : Trud. 01-50

A
M
E

o
s

s
e

 
Tout ce qui concerne

tampon de tm MTCHAUXAGUÉRIN EE cEsTOUTES DIRECTIONS
27: Tue dede code 27 TRANSPORTS EXTRA RAPIDES DE FILMS
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EnTHEDeNEWS
En.TUE TIME

FILM RENTER IL CINEMA ITALIANO
—…

MOVINO PICTURE NEWS
 

 

   
 

 

 

Rauchstrasse
BERLIN W 35

Téléphone: B. 5 Baxbarossa 6819

89, 91, Wardour Street &, Rue Palermo
LONDON wW 1 ROME (105)

; Téléphone N° 42982à HT IHNE BE lé HRG'erracd 574122:£ : Circle 7.47.36. 37. 38, 39 Cüble: LICHT BILD BUHNE BERLIN Téléphone: ‘

TREAU) NEW YORK Chèques PO TE BERLIN 52.421 Cäble: MOVIPICNEWS RATH LONDON 5

& à 8 L 20 par an.

15 $ par an. Abonnements : 380 RM par an. Abonnemenis : £ 3 pat an. u

sex æ E3

Abonnements :

Abonnements :    
Les INFORMATIONS et les ABONNEMENTS peuvent être transmis par LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE.

A BONS FILMS, BELLES AFFICHES.
NOS DERNIÈRES RÉFÉRENCES

AUX JARDINS DE MURCIE — TOPAZE — CLUB DE FEMMES — LES DEUX GOSSES

LA GARÇONNE -— SAMSON ON NE ROULE PAS ANTOINETTE — ETC.., ETC.

POUR UNE EXÉCUTION PARFAITE A DES PRIX RAISONNABLES

LA FLAMME —

LE MIOCHE

ADRESSEZ-VOUS A

19, rue de la Cour-des-Noues, PARIS Tél.:

a a

Roquétte 69-64. 69-65 
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